
Pour tous, ce repas pris ensemble fut une occasion de rencontres, de tisser des liens. 

Pour certains, non partis en vacances, ce moment convivial et festif était « la sortie » 
de la semaine.  

Les poèmes d'Yves D., « notre poète », et sa bonne humeur agrémentèrent la soirée à 
chaque fois qu'il fut présent. 
 

Alors, rendez-vous à l'année prochaine en espérant que les nouveaux seront encore 
plus nombreux !  
                                                                    Blandine et Dominique DAVID 
 

 
 

   PELERINAGE A NOTRE-DAME DE LA MER  
                           LE 15 AOUT 
 

TU : Comment avez-vous connu ce pèlerinage ? 

MJ : C’est par une annonce faite à la fin d’une messe par des amis 
qui avaient apprécié ce rendez-vous annuel le jour de l’Assomption.  

 

Où se situe Notre-Dame de la Mer ? 

A Jeufosse, petite localité à la limite du Vexin normand à une di-
zaine de kilomètres de Mantes la Jolie, près de Blaru où se trouve 
une communauté de Bénédictines. 
 

Par qui avez-vous été accueillis ? 

Par la communauté chrétienne vivante et très joyeuse de Chanteloup-les-Vignes avec 
qui nous avons fait le pèlerinage. 
 

Comment s’est déroulée la journée ? 

Nous sommes allés en autocar jusqu’à Mantes. Là, nous avons assisté à la messe célé-
brée par notre évêque, à la collégiale. Ensuite nous avons repris le bus pour Blaru où 
nous avons pique-niqué dans une grande prairie sous un soleil des plus radieux. 
Vers 14 h, des petits groupes se sont formés pour rejoindre en une procession priante, 
sous la conduite d’une religieuse, Notre-Dame de la Mer à environ 6 kilomètres. 
Là, nous avons assisté aux vêpres suivies de l’adoration du Saint Sacrement, toujours 
sous la conduite de Monseigneur Aumonier. A l’ombre des arbres séculaires, il a fait 
bon se recueillir, prier ensemble et … se rafraîchir. 
Nous sommes rentrés en car, fatigués, mais très heureux de notre journée. 
 

Quels souvenirs en gardez-vous ?  

Le souvenir de rencontres avec des paroissiens d’horizons différents, de moments de 
convivialité, d’échanges et de dialogues ; instants joyeux pendant la marche et dans les 
cars. Une journée intense, pleine de joie, de chants, de prières et de soleil ! 

Merci à la communauté de Chanteloup si colorée et si joyeuse.  

 

                  Et pourquoi pas plus de paroissiens du Confluent l’an prochain ?       

                                                                                                      Martine et André JOLY 
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          L’OISEAU  MIGRATEUR  S’EST  
                                     POSE  CHEZ  NOUS … 
Cette année, notre « Corneille » GNIWOUNON du diocèse d’Abomey, au Bénin, est 

arrivé début août pour nous « ravitailler » de ses services. 

Corneille est l’aîné de cinq enfants. Sa maman, depuis 21 ans, prie au ciel pour lui et 

sa famille ; son papa est retraité. Ordonné prêtre le 19 novembre 2005, il a été en mis-
sion une première fois, de 2005 à 2007, dans le diocèse de Kandi, et une deuxième 
fois, de 2008 à 2012, dans le diocèse d’Abomey, sur la paroisse St Bernardin de Tindji. 
A partir de 2012, il devient directeur adjoint du Foyer-Ecole et Collège Catholique St 
Pierre de Sinwé, où il enseigne la philosophie. Il connait bien Herman car ils étaient 
ensemble au séminaire. 

« Dans la vie, j’aime beaucoup parler et communiquer, annoncer la Parole de Dieu. 

C’est pourquoi je suis professeur. J’ai demandé à venir en France pendant mon congé 
au mois d’août parce que je voulais voir d’autres façons d’exprimer la foi ; par ailleurs , 
un peu de tourisme serait le bienvenu ! J’étais déjà venu en France une fois, à Pont-
chartrain, à l’hôpital/maison de retraite. J’ai été très bien accueilli sur le Confluent ; j’y 
trouve la sympathie et je sens la fraternité. Je me sens en famille !  

J’ai plein de remerciements à adresser : 

- D’abord au curé : le Père Yves Laloux, pour son humour et son fair-play. Il est mon 
papa en France. 
- A tous ceux qui m’ont aidé pour les déplacements divers (églises, messes, visites et 
tourisme.) 
- A ceux qui m’ont invité chez eux : parce que manger ensemble, c’est « faire Famille ». 

J’espère revenir dans ce diocèse, et pourquoi pas à Conflans. Je souhaite garder un 

contact avec tous ceux qui le voudront parmi les chrétiens rencontrés. Je laisse donc 
mes coordonnées : 

 

Mail :  corneilleg@yahoo.fr                   Port : 00 229 97 45 93 57 
           
 

Courrier :   BP. 2084   - Abomey-Gomo   - Rép. du Bénin 

   

                                                            Propos recueillis par Micheline R. 

TRAIT  D’UNION 
   Nous avons vécu… 
 
 

      8 place de l’église à Conflans 
   Tel:01 39 72 62 60-Fax:01 39 72 40 55 

 http://paroisses-du-confluent-78.cef.fr 

mailto:corneilleg@yahoo.fr


Le Père Yvon Yékou a suppléé pendant le mois de juillet notre curé qui prenait des va-

cances bien méritées. Trait d’Union l’a rencontré et il a très gentiment répondu à nos ques-
tions. Qu’il en soit ici remercié. 
 

Trait d’Union : Bonjour Père Yékou. Pouvez-vous vous présenter en quelques mots ? 

Père Yvon Yékou : Je suis originaire d'un village à 54 km de Cotonou, aîné d'une famille 
de 3 enfants. 
J’ai été ordonné prêtre le 12 août 2006 à l'église St Michel de Cotonou. 
Après un an comme vicaire de la paroisse du Sacré-Cœur d’Akpakpa à Cotonou, j’ai été 
nommé professeur de philosophie au séminaire ND de Fatima à Parakou où j’ai enseigné 
pendant 3 ans. 
De 2010 à 2011, j’ai été nommé vicaire à la paroisse St Jean-Baptiste de Cotonou. 
Depuis 0ctobre 2011 je suis envoyé à l'Université Catholique de l'Afrique de l'Ouest (UCAO/
UUA) en Côte-d'Ivoire pour étudier la philosophie et, en juin prochain, je ferai mon DEA qui 
équivaut aujourd'hui au Master 2. 
 

T.U. : De quelle manière est née et a grandi votre vocation sacerdotale ? 

Y.Y. : A vrai dire, je suis toujours embarrassé quand on me pose cette question. Ce que je 
puis dire tout simplement, c'est que je suis resté auprès de mon oncle qui lui aussi est 
prêtre. Dans l'exercice de sa mission pastorale, je me rendais compte qu'il travaillait beau-
coup, il n'avait pratiquement pas le temps. Le plus souvent, il était obligé de s'arranger 
avec d'autres prêtres pour lui prêter main forte afin de couvrir les quarante autres 
« stations secondaires ». Je me dis alors, il faut que je devienne prêtre pour me mettre au 
service de mes frères et sœurs. Je lui en ai parlé, et deux ans après, il m'a fait passer le test 
d'entrée au petit séminaire. Je réussis ce test, et c'était bien lui qui me conduisit pour la 
première rentrée au séminaire. Elle a grandi avec la grâce de Dieu ; chemin faisant, j'ai con-
tinué la route et ça s’est confirmé jusqu'à mon ordination. 
 

T.U. : En cette Année de la Foi, qu'est-ce que, pour vous, la Foi ? 

Y.Y. : Pour moi, la foi n'est rien d'autre que la confiance inébranlable en Jésus-
Christ mort et ressuscité. Elle est une adhésion à cette personne humano-
divine. Du coup, je dois entretenir cette vie de foi en moi. Comment ? En la 
nourrissant par la parole de Dieu, en pratiquant et en vivant les sacrements. 
Mieux, en conjuguant, grâce à la prière, sacrements reçus et vie quotidienne. 
 

T.U. : Que retenez-vous de votre séjour sur le Confluent ? 

Y.Y. : Permettez-moi de vous dire qu’un court séjour comme celui que je viens de faire ne 
me permet pas de porter un jugement sur le Confluent, voire sur la vie d'une paroisse re-
groupée en des secteurs : ce serait trop hâtif. 
Néanmoins, je puis dire que ce qui saute aux yeux, c'est l'accueil. L'accueil a été chaleu-
reux, en commençant par votre curé, le père Yves Laloux. Depuis qu'il a appris mon arrivée, 
il n'a cessé de m'envoyer des mails pour la préparer. C'est gentil de sa part, qu'il en soit 
sincèrement remercié ici. Le père Herman, son vicaire, n'a ménagé aussi aucun effort dès 
mon arrivée pour se mettre à ma disposition pour que le service du mois de juillet soit ren-
du le plus efficacement possible. Et enfin, les fidèles n'ont pas manqué de jouer leurs parti-
tions : qui en se proposant pour me véhiculer à mon lieu de service, qui en m'invitant à 

déjeuner ou à dîner. En tout cas, c'était spontané. J'en suis ravi. Mais je n'ai pas trouvé 
des gens qui se sont proposés pour me conduire dans des villes comme Lisieux, Bordeaux 
dont j'entends parler si tant, Lyon, etc. Je comprends : peut-être ils n'ont pas le temps. 
Merci à tous. 
 

T.U. : Qu'avez-vous envie de nous dire au moment de nous quitter ? 

Y.Y. : Je vous souhaite beaucoup de courage à la suite du Christ, en essayant de vivre 
votre engagement du baptême. Faire un effort également pour vivre les sacrements que 
vous avez reçus. Autrement dit, essayer de conjuguer le verbe « pratiquer les sacre-
ments » au présent. Que les anciens dans la foi puissent entraîner les jeunes à adhérer 
totalement au Christ. Que les jeunes sachent fort bien qu'ils ne peuvent pas construire 
leur vie sans le Christ ; sans le Christ, ils ne peuvent rien faire. C'est le spirituel qui est la 
force de ce monde. C'est le Christ qui peut nous donner des repères sûrs. Alors qu'ils re-
viennent de tout leur cœur au Seigneur. Encore une fois merci pour tout. Dieu vous bé-
nisse. 
 

"Qui regarde vers lui resplendira sans ombre ni trouble au visage" 
 ( psaume 33 cf AELF) 

 

                                              Propos recueillis pour Trait d’Union par Alain Chiffoleau 
 

 
 

                   LES MERCREDIS DE L'ETE  
             A LA SALLE DE  L'ABBE ROBERT 
 

« Ils partirent 22 mais par un prompt renfort, ils se virent 60 en 

arrivant au port... », le dernier mercredi du mois d'août ! 

Qui étaient-ils ? 

Ils étaient ces paroissiens du Confluent, répondant à l'invitation 
du père Yves de se retrouver chaque mercredi, en juillet et 
août, pour dîner ensemble. 

Chacun, chacune, à cette occasion, apportait un mets qui gar-

nissait le buffet du salé ou le plateau de fromages ou bien encore la « ronde » des des-
serts ! 
Certains(es) innovaient chaque semaine en réalisant des prouesses culinaires comme 
cakes salés divers, soupe aux concombres ou tarte à la rhubarbe. Yvette et sa légendaire 
mousse au chocolat remportaient toujours un grand succès. 

La rencontre commençait par un apéritif qui permettait de dire bonjour à chacun. Puis 

chaque convive prenait place à une table joliment dressée avant de faire son choix parmi 
les nombreux plats proposés. 
Quel que soit le nombre de participants, chacun mangeait à sa faim et c'était, pour cer-
tains, le meilleur repas de la semaine ! 

Les pères Herman et Yvon marquèrent le mois de juillet de leur présence tandis qu'en 

août, les pères Yves et Corneille les remplacèrent. 


